
Suffit-il d’utiliser un aliment moins thermogène  
ou d’éviter la distribution de repas pendant les heures 

les plus chaudes de la journée pour améliorer  
l’ingéré énergétique de la truie allaitante exposée  

à un stress thermique chronique ou ponctuel ? 

Nathalie QUINIOU (1), Julie DUPUIS (1), David RENAUDEAU (2) 

(1) IFIP - Institut du Porc, 9 Boulevard du Trieux, 35740 Pacé, France
(2) PEGASE, INRAE, INSTITUT AGRO, 16 Le Clos, 35590 St-Gilles, France

nathalie.quiniou@ifip.asso.fr 

Les auteurs remercient Angélique Debroise, Lisa Chopin, Sylvie Lechaux, Didier Pilorget, Kelig Rocher, Aurélien Collin (CIRI by 
IFIP, Romillé), Loréna Girre et Romain Richard (3) pour leur collaboration, et INAPORC pour son soutien financier. 

Suffit-il d’utiliser un aliment moins thermogène ou d’éviter la distribution de repas pendant les heures les plus chaudes de la 
journée pour améliorer la consommation énergétique de la truie allaitante exposée à un stress thermique chronique ou ponctuel 
pendant la saison estivale ? 

Les effets du programme de distribution d’aliment (lot DIS) ou de l’aliment (lot ALI) sont étudiés en situation de stress thermique 
chronique (E1, trois bandes, consigne de ventilation : 25°C) ou de canicule estivale naturelle (E2, trois bandes). Les truies témoin 
(TEM) et DIS reçoivent un aliment formulé à 9,5 MJ d’énergie nette (EN)/kg (73,6% de l’énergie métabolisable, EM), et les truies ALI 
un aliment formulé à 10,3 MJ EN/kg (76,3% EM) tout le temps (E1) ou seulement pendant les vagues de chaleur (E2). Les truies TEM 
et ALI accèdent à l’aliment sur quatre plages horaires entre 7h30 et 20h00, et les truies DIS sur six plages réparties entre 18h30 et 
12h00 tout le temps (E1) ou pendant les vagues de chaleur (E2). Les truies sèvrent en moyenne 13 porcelets (E1 : P = 0,72 ; E2 : 
P = 0,60), dont la vitesse de croissance n'est pas significativement influencée par le lot. Pendant E1, les truies ALI ingèrent plus d’EN 
que les truies DIS et TEM (61,3 vs 49,7 et 51,4 MJ/j, P = 0,001) et perdent moins de muscle dorsal (EMD, -2,8 vs -9,2 et -7,1 mm, 
P = 0,007) mais sans différence de perte de poids (P = 0,31) ou de gras dorsal (ELD, P = 0,68). Pendant E2, l'ingéré d'EN des truies ALI 
et DIS est plus élevé (ALI : 60,3, DIS : 57,0 vs TEM : 48,5 MJ/j, P = 0,004), mais sans effet sur la perte de poids (P = 0,81), d’ELD 
(P = 0,61) ou d’EMD (P = 0,29). Un aliment moins thermogène aide les truies à consommer plus d’EN dans les deux conditions de 
stress thermique, tandis que la modification de la distribution est une stratégie efficace quand elle est temporaire. 

Does the energy intake of lactating sows exposed to chronic or occasional heat stress increase by formulating a less thermogenic 
feed or distributing feed only during the coolest hours of the day? 

Impacts of the feeding schedule (alternative frequency and time, group DIS) or the diet (alternative net energy content (NE) and 
NE:metabolizable energy (ME) ratio, group ALI) on the performance of lactating sows was studied either under chronic heat stress 
induced with a fan setpoint kept at 25°C (T1, three batches) or hot summer conditions (T2, three batches). The diet distributed to 
groups TEM and DIS was formulated at 9.5 MJ NE/kg with a NE:ME ratio of 73.6%. The corresponding NE and NE:ME were 10.3 MJ/kg 
and 76.3% for group ALI all the time (T1) or only during heat waves (T2). Sows from groups TEM and ALI were fed 4 times per day 
from 7:30-20:00 and group DIS 6 times from 18:30-00:00 all the time (T1) or during heat waves (T2). Sows weaned a mean of 13 
piglets (T1: P = 0.72, T2: P = 0.60), whose growth rate was not influenced significantly by treatments. In T1, ALI sows consumed 
significantly more NE (ALI: 61.8 vs DIS: 49.7, TEM: 51.4 MJ/d, P = 0.001) and lost less muscle (ALI: -2.8 vs DIS: -9.2, TEM: -7.1 mm, 
P = 0.007) with no difference in losses of body weight (P = 0.31) or backfat (P = 0.68). In T2, ALI and DIS consumed more NE (ALI: 
60.3, DIS: 57.0 vs TEM: 48.5 MJ/d, P = 0.004), but with no decrease in body weight (P = 0.81), fat (P = 0.61) or muscle (P = 0.29) 
mobilization. These results demonstrate that a low thermogenic diet can help increase NE intake when sows are exposed to heat 
waves and chronic heat stress, while changing the meal distribution increases feed intake only during heat waves. 

2025. Journées Recherche Porcine, 57, 41-46.

41

Publication sous Licence Creative Commons



INTRODUCTION 

Le Porc est un animal homéotherme avec une zone de confort 
thermique relativement étroite. Ainsi, la température (T) 
ambiante peut rapidement atteindre des valeurs qui activent 
des mécanismes impliqués dans la régulation de la T interne des 
animaux (Dourmad et al., 2022). Ces derniers ont toutefois une 
efficacité limitée et, quand la T continue à s’éloigner de la zone 
de confort, l’homéothermie est atteinte au prix d’une 
détérioration des performances, du bien-être voire de la santé 
des animaux et même de la qualité de la viande (Cottrell et al., 
2015 ; Mayorga et al., 2019 ; Gonzalez-Rivas et al., 2020). 
Les animaux particulièrement à risque de ressentir les effets de 
la chaleur sont ceux dont la T critique supérieure (TCS) est la plus 
basse. En l’occurrence, en élevage naisseur-engraisseur, il s’agit 
des porcs en fin d’engraissement (TCS < 25°C) et des truies 
allaitantes (TCS < 22°C) (Quiniou et al., 2000). Pendant 
longtemps, les problèmes d’exposition à la chaleur étaient 
limités dans le Grand Ouest de la France à quelques journées 
estivales pendant lesquelles la T extérieure moyenne sur la 
journée ne dépassait que rarement 25°C. En revanche, cette 
situation était déjà plus fréquente (une trentaine de jours/an) 
dans les zones de production porcine plus méridionales (en 
dessous de l’axe Bordeaux-Lyon d’après Dutertre et al., 1998). 
Ces dernières années, le changement climatique a augmenté la 
fréquence de ces jours particulièrement chauds et celle des 
évènements climatiques extrêmes de type « vagues de 
chaleur » sur l’ensemble du territoire métropolitain 
(Renaudeau et Dourmad, 2022). Plus nombreux, ils sont 
également observés plus tôt dans l’année, avec des montées de 
T constatées dans les salles d'élevage dès la fin du printemps en 
2019 et 2022 par exemple. Plusieurs définitions sont proposées 
pour définir de quoi il s’agit (Renaudeau et al., 2022 ; Tummaruk 
et al., 2023), qui s’accordent à considérer une période de 3 à 5 j 
pendant lesquels la T excède les valeurs habituelles avec un 
écart absolu (+5°C) ou exprimé en percentiles extrêmes ou une 
valeur supérieure à une T donnée (> 25-30°C). 
De nombreux travaux ont porté sur les effets de l’exposition 
chronique à des températures élevées. En maternité, les 
résultats permettent de considérer qu’à partir de 25°C dans la 
salle tous les critères de performances des truies se détériorent, 
avec en particulier une baisse importante de la consommation 
d’aliment de la truie et de sa production laitière qui se traduit 
par des porcelets plus légers au sevrage (Quiniou et Noblet, 
1999), et une détérioration des performances de reproduction 
après le sevrage (Ross et al., 2017 ; Liu et al., 2022). Les travaux 
sur des stress thermiques aigus (courts mais intenses) sont plus 
récents. Ils montrent que la brièveté d’une vague de chaleur ne 
présage pas d’effets graves à court et long termes du fait des 
désordres qu’elle peut provoquer sur la santé (Cottrell et al., 
2015 ; Renaudeau et Dourmad, 2022), pouvant aller jusqu’à la 
mort (D’Allaire et al., 1996). 
Différentes options complémentaires peuvent être envisagées 
pour atténuer le risque de stress thermique induit par une T 
extérieure élevée (Anonyme, 2023). Un aménagement des 
abords des bâtiments, de leurs caractéristiques et l’installation 
d’équipements de refroidissement évaporatif de l’air entrant 
(pad-cooling) ou ambiant (brumisation) figurent parmi les 
leviers identifiés pour limiter l’augmentation de la T ambiante 
(Dutertre et al., 1998 ; Godyń et al., 2020). Une ventilation 
raisonnée peut aider à augmenter les pertes de chaleur par 
convection (Cao et al., 2020 ; Rousselière, 2024), les pertes de 
chaleur par conduction accentuées par un refroidissement du 

sol (Cabezón et al., 2017). Enfin un flux d’air ou l’aspersion d’eau 
orientés vers des zones spécifiques de l’animal peuvent abaisser 
la T qu’il ressent (Renaudeau et al., 2022 ; Rao et al., 2023). 
Modifier les composantes de la conduite alimentaire apparaît 
une approche complémentaire à celles évoquées ci-dessus, qui 
présente l’avantage de pouvoir être mise en œuvre de façon 
réactive si les équipements de distribution d’aliment le 
permettent. Les résultats des premiers travaux sur un 
changement de rythme de distribution des repas en vue d’éviter 
que la production de chaleur liée à l’utilisation métabolique de 
l’aliment ne coïncide avec les heures les plus chaudes de la 
journée sont prometteurs (Choi et al., 2019 ; Kim et al., 2020). 
La formulation d’aliments induisant une moindre production de 
chaleur (Renaudeau et al., 2001 ; Coba et al., 2023) ou plus 
riches en antioxydants (Cottrell et al., 2015) est également 
identifiée comme une voie d’intérêt potentiel.  
En situation d’exposition chronique ou ponctuelle à la chaleur, 
avec pour témoins des truies allaitantes alimentées avec un 
régime standard mis à disposition sur quatre plages horaires 
quotidiennes, la présente étude a pour objectif d’évaluer 
l’intérêt d’une modification des horaires de distribution (sans 
changer d’aliment) ou de l’utilisation d’un l’aliment moins 
thermogène (sans changer les horaires de distribution).  

1. MATERIEL ET METHODES 

1.1.  Dispositif expérimental 

Six bandes de 24 truies croisées Large White x Landrace sont 
étudiées à la station CIRI by IFIP (Romillé, 35) pour évaluer 
l’incidence de la conduite alimentaire sur les performances de 
lactation. Au sein de chaque bande, huit blocs de trois truies 
sont constitués sur la base du rang de portée, de l’épaisseur de 
lard dorsal (ELD) et du poids vif (PV) mesurés avant l’entrée en 
maternité. Les truies de chaque bloc sont ensuite réparties 
entre trois lots selon un dispositif qui consiste à modifier la 
répartition des apports d’aliment (lot DIS) ou la qualité de 
l’aliment (lot ALI) par rapport à la conduite témoin (lot TEM). 
Deux essais sont réalisés sur trois bandes chacun : l’essai 1 en 
situation de stress thermique chronique (induit par une 
consigne de ventilation de 25°C, avec une plage de 6°C), et 
l’essai 2 en situation de canicule estivale naturelle (la consigne 
de ventilation étant fixée à 22°C, avec une plage de 6°C). En 
pratique, dans l’essai 1, les conduites TEM, ALI et DIS sont 
appliquées de façon continue pendant toute la lactation. Dans 
l’essai 2, la conduite TEM est d’emblée appliquée pour nourrir 
toutes les truies, et l’application des conduites alternatives est 
soumise à décision selon les prévisions de T extérieures ou en 
salle de maternité, à partir du 2ème j de lactation pour le lot ALI 
et à partir du 5ème j de lactation pour le lot DIS. Si des T élevées 
sont prévues le lendemain et qu’il fait déjà 25°C dans la salle, la 
conduite est modifiée dès 17h00, conservée tant que dure la 
vague de chaleur et prolongée les 2 ou 3 j suivants. La conduite 
TEM est ensuite rétablie jusqu’à la prochaine vague de chaleur. 

1.2. Alimentation 

Des stations de distribution automatique de granulé à sec 
(Gestal Quattro, JYGA Technologies, Canada) sont utilisées pour 
alimenter les truies. Pourvues chacune de deux trémies, elles 
donnent la possibilité de changer l’aliment distribué d’un 
moment à l’autre. La distribution est réalisée de façon 
volumétrique et exprimée en kg sur la base de la densité de 
l’aliment déterminée chaque semaine. Chaque station 
fonctionne avec un plan d’alimentation renseigné (cibles de 
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ration à distribuer), des plages horaires (nombre, heure de 
début, durée, pourcentage de la ration concerné), et un ou deux 
(lot ALI) aliments dans les trémies. 
1.2.1. Plages de distribution 
Avant L5, les truies des trois lots sont alimentées sur quatre 
plages horaires, réparties entre 07h30 et 20h00 (Tableau 1). Les 
truies des lots TEM et ALI poursuivent sur ce rythme de 
distribution jusqu’au sevrage. Pour celles du lot DIS, les apports 
sont fractionnés en six plages de distribution, aucune n’étant 
programmée entre 12h00 et 18h30 pour éviter une prise 
alimentaire en période chaude. En début de plage, une dose 
d’aliment tombe dans l’auge automatiquement pour indiquer à 
la truie qu’elle a la possibilité de manger. Ensuite la distribution 
de doses suivantes se fait à la demande, la truie faisant coulisser 
une bague le long d’un électro-aimant. Quand de l’aliment 
s’accumule dans l’auge, la bague ne peut plus descendre 
jusqu’au fond de l’auge et la distribution s’arrête. 

Tableau 1 - Plages horaires de mise à disposition de l'aliment 
et répartition de la ration cible1 selon le lot 

 Lots TEM et ALI Lot DIS2 
Plage Horaires % cible Horaires % cible 

1 -  01h30-03h00 20 
2 -  04h30-06h00 20 
3 07h30-09h00 20 07h30-09h00 20 
4 11h00-12h30 20 10h30-12h00 10 
5 15h00-16h30 30 -  
6 18h30-20h00 30 18h30-20h00 10 
7 -  21h30-23h00 20 

1Répartition entre les plages horaires de la quantité d’aliment cible 
journalière (voir Figure 1). 2A partir du 5ème j de lactation jusqu’au sevrage 
(essai 1) ou pendant les jours de chaleur avant retour à TEM (essai 2).  

1.2.2. Aliments 
Pour les truies du lot ALI, une des deux trémies est remplie avec 
de l’aliment Standard, l’autre avec de l’aliment Essai (Tableau 
2). Pour les truies des lots TEM et DIS, les deux trémies sont 
remplies d’aliment Standard. L’aliment Essai est plus concentré 
en énergie nette (EN) et en acides aminés essentiels que 
l’aliment Standard et est formulé pour un ratio EN/énergie 
métabolisable (EM) plus élevé (0,76 vs 0,73) afin de réduire 
l’effet thermique du repas, avec des teneurs en matières 
azotées totales et parois végétales plus basses et une teneur en 
matières grasses plus élevée. Le complément oligo-élément 
utilisé pour l’aliment Essai est également plus concentré en 
antioxydants, qui apporte 0,35 mg/kg de sélénium (dont 57% 
inorganique) et 120 ppm de vitamine E (vs Essai : 0,25 mg/kg de 
sélénium 100% inorganique et 45 ppm de vitamine E). 

1.2.3. Plan d’alimentation 
La figure 1 illustre la quantité cible d’aliment allouée chaque 
jour selon le rang de portée. L’objectif n’étant pas de limiter 
l’ingestion, les truies qui parviennent à atteindre la cible ont la 
possibilité de consommer jusqu’à 30% de plus. 

1.3. Logement 

Deux salles de maternité identiques de 24 cases sont utilisées. 
Chaque case est équipée d’une station d’alimentation, d’un 
abreuvoir, d’une cage ascenseur (ouverte vers le mardi qui suit 
la mise-bas) et d’un nid à porcelets. Le sol est en caillebotis 
métal sous la truie, en plastique plein dans le nid et en 
caillebotis plastique pour le reste de la case. Une lampe 
chauffante infra-rouge est allumée dès l’entrée des truies en 
maternité et éteinte le samedi qui suit la mise-bas. Le nid à 
porcelets est allumé de l’entrée des truies en maternité à la 

veille du sevrage. Sa T est régulée pour une consigne de 35°C le 
jour de la mise bas, puis elle diminue de 0,5°C chaque jour 
jusqu’à atteindre 26°C, T conservée ensuite jusqu’au sevrage. La 
ventilation permet un renouvellement de l’air maximal de 350 
à 400 m3/h/truie et l’hygrométrie n’est pas contrôlée. 

Tableau 2 – Caractéristiques (sur frais) des aliments 

Aliment de lactation Standard Essai 

Matière sèche 874 874 
Matières azotées totales, g/kg 175 149 
Lysine digestible, g/kg2 8,5 9,1 
Matières grasses, g/kg 28 37 
Amidon, g/kg 394 459 
Cellulose brute, g/kg 55 30 
Matières minérales, g/kg 56 68 
Phosphore digestible, g/kg 3,3 4,2 
Bilan électrolytique, mEq/kg 177 240 
Energie métabolisable (EM), MJ/kg 12,9 13,5 
Energie nette (EN), MJ/kg 9,5 10,3 
EN/EM 73,6 76,3 

1 Valeurs issues de la formulation sur la base des valeurs nutritionnelles des 
matières premières estimées avec Evapig® à partir des caractéristiques 
chimiques communiquées par le service de formulation de l’usine qui 
fabrique l’aliment. 2Les autres acides aminés essentiels sont apportés avec 
un rapport minimal par rapport à la lysine digestible de 30% pour la 
méthionine, 60% pour la méthionine et cystine, 65% pour la thréonine, 19% 
pour le tryptophane, 82% pour la valine, et 58% pour l’isoleucine. 

Figure 1 – Quantité (cible) d’aliment alloué par jour aux truies 
primipares ou multipares selon le stade de lactation 

1.4. Conduite des animaux 

Les mises-bas sont induites 115 j après la première insémination 
artificielle avec l’utilisation de PGF2α (Alfabedyl®, CEVA). Les 
porcelets sont assistés à la naissance (séchage et mise à la 
mamelle). Dans les 24 h qui suivent la naissance, ils reçoivent 
les soins réalisés en routine à la station et sont identifiés par des 
boucles auriculaires. Dans les 48 h, les adoptions sont réalisées 
dans un objectif de cohérence entre le nombre de porcelets 
allaités et le nombre de tétines fonctionnelles. Le sevrage est 
réalisé vers 28 j d’âge (un jeudi). 

1.5. Mesures 

La T ambiante est enregistrée toutes les 30 secondes (sonde El-
Mote-TH, Lascar Electronics). Les truies sont pesées après la 
mise bas (pendant les soins apportés aux porcelets) et au 
sevrage. Leurs ELD et épaisseur de muscle dorsal (EMD) sont 
mesurées au site P2 le lundi qui précède la mise bas et la veille 
du sevrage. La teneur en matière sèche (MS) des aliments est 
mesurée chaque semaine. En cas de refus dans l’auge, l’aliment 
est collecté, pesé et échantillonné pour passage à l’étude et 
détermination de la quantité de la quantité de MS refusée. Les 
stations enregistrent la quantité d’aliment distribuée par plage, 
sauf pour la bande 1 de l’essai 1 (par jour). La MS refusée est 
répartie entre les plages en se référant à la proportion d’aliment 
consommée par plage ce jour-là. Le statut des porcelets est 
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Figure 2 – Evolution de la température ambiante du lundi de la semaine de mise-bas jusqu’à la veille du sevrage1 
1Les cadres colorés indiquent les dates d’utilisation de conduites alimentaires alternatives pendant l’essai 2

noté à la naissance (vivant, mort, momifié) et ils sont pesés 
individuellement dans les 24 h qui suivent, la veille du sevrage 
et en cas de mortalité. 

1.6. Calculs et analyses statistiques 

Le temps de présence des porcelets correspond au nombre de 
jours écoulés entre la mise-bas et le sevrage ou la date de mort. 
La gain moyen quotidien (GMQ) de poids de la portée est 
calculé à partir du cumul des gains de poids de l’ensemble des 
porcelets allaités, divisé par la durée de lactation de la truie.  
Les données d’ingestion des truies ayant gaspillé de l’aliment 
(trouvé en quantité dans la fosse lors du nettoyage) ne sont pas 
prises en compte dans l’analyse des résultats d’ingestion. La 
quantité d’aliment consommée est calculée par différence 
entre la quantité de MS utilisée et refusée, et ramenée en frais 
sur la base de la teneur théorique des aliments (Tableau 2). Les 
quantités d’EM et EN ingérées sont obtenues en multipliant la 
quantité totale de chaque aliment consommé par les teneurs 
correspondantes indiquées le tableau 2. La différence entre les 
deux donne la production d’extra-chaleur. La consommation 
moyenne journalière (CMJ, kg/j) est obtenue en divisant la 
consommation totale d’aliment (à 87,4% MS) par le nombre de 
jours écoulés. La quantité totale d’aliment délivrée par plage de 
distribution est calculée à partir des fichiers générés 
quotidiennement par les stations (sans tenir compte des refus) 
entre L5 et l’avant-veille du sevrage (L27 en moyenne), car la 
distribution d’aliment s’arrête la veille du sevrage à 14h00. Les 
quantités par plage sont exprimées en pourcentage de la 
quantité d’aliment ingéré. 
Les données sont analysées avec le logiciel SAS (v9.4, SAS Inst. 
Inc., Cary, NC). L’unité statistique est la truie ou la portée. Des 
analyses de variance (proc GLM) sont réalisées avec en effets 
fixes le lot, le bloc intra-bande et la bande.  

2. RESULTATS - DISCUSSION 

2.1. Température ambiante 

La figure 2 illustre l’évolution de la T (mesurée toute les 30 
secondes) pour chaque bande. Pendant l’essai 1, la T reste en 
permanence supérieure à 25°C (i.e., la valeur de la consigne de 
ventilation) ; elle varie au cours de la journée pour atteindre 
certains jours des valeurs supérieures à 30°C. Pendant l’essai 2, 
malgré une T de consigne de 22°C, la T reste également 

supérieure à 25°C. Des vagues de chaleurs sont observées 
pendant la semaine de mise bas des bandes 1 et 3, trop tôt pour 
modifier la conduite alimentaire, celle-ci pouvant être modifiée 
seulement à partir de L5 (donc la semaine qui suit pour la 
plupart). Des changements de conduites sont en revanche 
pratiqués plus tard, à différents stades de lactation, pendant 12, 
12 et 7 j, respectivement pour les bandes 1, 2 et 3. 
La figure 3 illustre que la plage horaire n°6 se tient à un moment 
où la T est encore très élevée. Ainsi, il eut sans doute été 
pertinent d’éviter également cette plage de distribution pour le 
lot DIS. Sa contribution est de 10% pour ce lot (ce qui peut 
sembler cohérent avec le paramétrage des stations 
d’alimentation), alors qu’elle est de 21% en moyenne pour les 
lots TEM et ALI (contre 30% possibles). La contribution observée 
pour la plage n°3 est plus élevée que celle escomptée pour les 
trois lots (environ 28 vs 20%), mais elle est associée à une CMJ 
inférieure à la cible associée aux contributions théoriques de 
chaque plage.  

Figure 3 – Evolution de la température ambiante au cours de la 
journée1 et horaires des sept plages d’alimentation2 

1Moyenne des mesures réalisées toutes les 30 minutes entre le lundi qui 
suit les mises-bas et le mardi qui précède le sevrage (essai 1). 2Plages en 

traits noir/gris : communes à tous les lots, en rouge clair/foncé : commune 
à TEM et ALI, en bleu clair/foncé : seulement pour DIS 

2.2. Caractéristiques des truies 

Dans les deux essais, les critères de rang de portée, poids vif, 
ELD, et EMD à la mise-bas, taille et poids de portée des trois lots 
sont similaires (Tableau 3). Le plan d’alimentation correspond à 
6,78 kg/j alloués en moyenne compte tenu de la proportion de 
truies primipares dans les effectifs étudiés. Ce plan est 30% plus 
élevé que la CMJ des truies TEM sur la même période (E1 : 
5,46 kg/j, E2 : 5,20 kg/j). Une partie de cet écart peut sans doute  
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Tableau 3 – Performances des truies et de leur portée quand le lot est appliqué tout le temps  
en situation de stress chronique (essai 1) ou ponctuellement en cas de vagues de chaleur (essai 2) 1 

 Essai 1  Essai 2 

Lot TEM DIS ALI ETR P TEM DIS ALI ETR P 

Nombre de truies 24 24 20 - - 23 20 20 - - 
Rang de portée 3,6 3,7 3,7 1,1 0,91 3,7 4,0 4,0 0,9 0,94 
Durée de lactation, j 28,3 28,2 28,1 1,0 0,91 28,3 27,9 28,3 1,3 0,80 
PV de mise bas, kg 277 276 277 17 0,87 274 283 281 15 0,80 
ELD de mise bas, mm 19,0 18,6 18,8 1,8 0,80 19,8 20,3 19,4 2,1 0,47 
EMD de mise bas, mm 58,9 59,9 58,4 4,7 0,45 60,4 60,7 60,3 4,6 0,96 
Taille de portée           
En début de lactation 18,4 17,8 17,3 2,3 0,31 17,5 16,7 16,8 2,0 0,52 
Au sevrage 13,2 12,6 13,8 2,2 0,20 12,6 13,1 12,8 1,5 0,48 
Poids de portée, kg           
En début de lactation 25,0 25,2 24,8 3,5 0,92 24,9 22,8 24,1 3,7 0,28 
Au sevrage 103,4 102,7 107,3 17,6 0,72 99,8 105,0 105,6 16,2 0,60 
GMQ de portée, g/j 2,99 3,02 3,10 0,50 0,83 2,90 3,10 3,10 0,43 0,42 
Perte, % à la mise bas           
PV -16 -15 -13 6 0,31 -16 -13 -14 4 0,81 
ELD -23 -25 -21 10 0,68 -27 -24 -23 10 0,62 
EMD -11a -15a -3b 12 0,007 -15 -9 -10 10 0,29 
Ingéré jusqu’au sevrage           
CMJ, kg/j 5,41a 5,23a 5,95b 0,82 0,04 5,11a 6,00b 6,10b 1,02 0,02 
Energie nette, MJ 51,4a 49,7a 61,3b 7,9 0,001 48,5a 57,0b 60,3b 9,9 0,004 

1 Abréviations : PV : poids vif, ELD : épaisseur de lard dorsal, EMD : épaisseur de muscle dorsal, CMJ : consommation moyenne journalière d’aliment, L5 : 5ème j 
de lactation, L27 : avant-veille du sevrage, ETR : écart-type résiduel. 2 Analyse de la variance des données de chaque essai avec le lot, la bande et le bloc intra-
bande en effets principaux. Seule la P-value de l’effet du lot est présentée. Les données de consommation d’une truie du lot DIS de l’essai 1 et d’une truie du 
lot ALI de l’essai 2 ne sont pas utilisées pour cause de gaspillage. 

être attribuée aux effets de la température sur les truies, sans 
qu’il soit possible de la quantifier en l’absence de truies élevées 
à la thermoneutralité en parallèle. 
2.2.1. En situation de stress chronique (essai 1, Tableau 3) 
Le dispositif utilisé ne permet pas d’observer de différence 
significative de CMJ entre les truies des lots TEM et DIS, alors 
qu’au contraire les truies ALI consomment 12% d’aliment en 
plus (5,95 kg/j d’aliment Essai vs 5,32 kg/j en moyenne 
d’aliment Standard, P = 0,04). Ce résultat combiné avec une 
concentration énergétique plus élevée, se traduit par une sur- 
consommation d’EN de 21% (P < 0,001), pour une production 
d’extra-chaleur similaire (non présentée, P = 0,47). La sur-
consommation d’EN semble être principalement utilisée pour 
préserver les réserves de la truie, avec une perte d’EMD 
significativement moins importante (3 vs 13% en moyenne, 
P = 0,007), alors qu’elle n’a pas d’effet favorable significatif sur 
le GMQ de portée (+0,11 kg/j, P = 0,83), en accord avec les 
résultats précédents de Renaudeau et Noblet (2001). La 
contribution de chaque plage horaire à la CMJ est calculée entre 
L5 et la veille du sevrage à partir de deux bandes (seules 
données disponibles, Tableau 4). Sur cette période, une CMJ 
identique est obtenue pour les lots TEM et REP (5,81 kg/j, 
P > 0,05) malgré une organisation différente des plages 
horaires. Ce résultat est cohérent avec la capacité de la truie, 
observée antérieurement par Quiniou et al. (2000), à reporter 
spontanément une partie de sa consommation vers les périodes 
les plus fraîches quand la T varie au cours de la journée.  
2.2.2. En situation de stress aigu (essai 2, Tableau 3) 
Des pics de chaleur sont observés en début de semaine de mise-
bas avant que les conduites alternatives soient envisageables 
pour les bandes 2 et 3 ; pour la bande 1, elles auraient pu être 
appliquées un peu plus tôt. Les changements de conduite 
appliqués sur 6 à 13 j seulement (à des stades différents d’une 
bande à l’autre) suffisent néanmoins pour influencer la CMJ sur 
l’ensemble de la lactation significativement (+940 g/j pour DIS 

Tableau 4 – Répartition de la prise alimentaire entre plages 
 TEM DIS ALI ETR1 P1 

Essai 1 – entre L5 et la veille du sevrage2 
Nombre de truies 16 15 13   
CMJ, kg/j1 5,79a 5,83a 6,61b 0,90 <0,05 

Plages,  
% CMJ 

1 - 14 -   
2 - 22 -   
3 28 28 26 3 0,10 
4 20a 13b 21a 3 <0,001 
5 32 - 31   
6 20a 10b 22a 6 <0,001 
7 - 13 -   

Essai 2 – seulement pendant les vagues de chaleur3 
Nombre de truies 23 20 19   
CMJ, kg/j 5,99a 6,63ab 7,03b 1,10 0,02 

Plages,  
% CMJ 

1  15    
2  19    
3 27 26 26 3 0,70 
4 19a 13b 19a 4 <0,001 
5 33  30   
6 21a 12b 25a 6 <0,001 
7  15    

1 Voir Tableau 3. 2 Les données de la bande 1 ne sont pas disponibles. 3 Bande 
1 : 11 j entre L6 et L12 et entre L23 et L26, bande 2 : 12 j entre L15 et L26 ; 
bande 3 = 7 j entre L20 et L26.  

et ALI en moyenne par rapport à TEM (P = 0,02, Tableau 3). Ces 
deux lots de truies consomment plus d’EN que le lot TEM 
(P = 0,003). Néanmoins comme l’aliment Essai représente 
seulement la moitié de l’aliment total consommé par les truies 
du lot ALI (non présenté), celles-ci ingèrent seulement 112 MJ 
d’EN de plus que celles du lot DIS pendant la lactation 
(+3,3 MJ/j), l’écart n’étant pas significatif (P > 0,05). Le surplus 
d’EN ingérée contribue sans doute à une moindre perte d’EMD, 
mais sans différence significative avec les effectifs étudiés. 
Pendant les pics de chaleur, les truies DIS parviennent à réaliser 
la moitié de leur ingestion pendant les trois nouvelles plages de 
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distribution, ce qui leur permet de consommer ces jours-là 
environ 640 g/j de plus que les truies TEM (Tableau 4). La 
répartition de la prise alimentaire entre les quatre plages 
habituelles est comparable pour les truies TEM et ALI, ces 
dernières consommant cependant 1,1 kg/j de plus, avec à la clé 
une ingestion supplémentaire d’EN (830 vs 631 et 719 MJ, 
respectivement pour les lots TEM et DIS, P < 0,001) sans 
augmentation significative de la production d’extra-chaleur 
(226, 257 et 259 MJ, respectivement pour les lots TEM, DIS et 
ALI, P = 0,19). 

CONCLUSION 

Malgré la chaleur, cette étude confirme la possibilité de 
stimuler la consommation énergétique de la truie allaitante par 
un choix judicieux de conduite alimentaire. En accord avec des 
travaux antérieurs, l’énergie supplémentaire ingérée ne semble 
cependant pas être utilisée en faveur de la production de lait 
mais permettre plutôt de préserver les réserves maternelles. 
Cela pourrait potentiellement contribuer à atténuer la 
dégradation des performances de reproduction après le 

sevrage ou plus généralement améliorer la longévité des truies. 
Nos essais montrent également que l’incidence des 
modifications de conduite étudiées dépend de la façon 
d’appréhender le stress thermique pour les appliquer. Ainsi, 
l’aliment concentré utilisé tout au long de la lactation, ou 
seulement à certains moments déterminés par l’intensité du 
stress thermique, aide les truies à consommer plus d’EN dans 
les deux cas sans augmenter l’extra-chaleur liée à l’utilisation de 
l’aliment. L’effet sur les réserves est cependant plus difficile à 
démontrer quand la distribution est réalisée sur quelques jours 
seulement.  
Pour ce qui concerne le changement du rythme de distribution 
de l’aliment, bien qu’une des plages de distribution ait été calée 
à un moment où la T était encore élevée dans les salles, c’est 
une stratégie efficace pour augmenter la CMJ quand elle est 
utilisée de façon transitoire lors de vagues de chaleur estivales, 
alors que ce n’est pas le cas en routine. Les systèmes 
d’alimentation automatisés, à plusieurs trémies, rendent 
possible la mise en œuvre en élevage commercial des stratégies 
étudiées, un facteur limitant restant la possibilité de distribuer 
l’aliment à sec et de disposer d’un silo de plus.  
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